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LE , ministre du Commerce,des Petites et moyennes en‐treprises, de l’Artisanat et duDéveloppement des ser‐vices, Gabriel Tchango, s’estrécemment rendu à la Rem‐boué, petite bourgade de800 habitants, située à envi‐ron 200 km de Libreville,dans le département duKomo. Dans cette petite zoneregroupant huit villages,Gabriel Tchango est allé visi‐ter les périmètres agricolesde l’Union des coopérativesde production et de com‐mercialisation de la Rem‐boué‐Bifoun (UCPCRB),pour s’enquérir des condi‐tions de travail des agricul‐teurs, tout en leur apportantun soutien matériel. Une démarche fortementappréciée par la présidentede l’UCPCRB, Madame Ba‐kita. « Monsieur le ministre,
les agriculteurs de la Rem-
boué, regroupés en coopéra-
tives, sont très honorés de
recevoir un ministre de la Ré-
publique, qui plus est, le mi-
nistre en charge, non
seulement de l’Economie so-
ciale dont nous sommes les
acteurs, mais aussi du com-
merce, l’autre activité après
l’agriculture, qui nous permet
de vivre de nos produits. Cette
visite est d’autant plus belle
que vous avez tenu à braver
le mauvais état de la route
qui mène à nous. La visite que
vous effectuez dans nos
champs est une marque d’en-
couragement et une preuve
de l’engagement du gouver-
nement à soutenir l’initiative
privée», a‐t‐elle indiqué. Pour sa part, le ministre

Tchango a apprécié l’im‐mense travail abattu par lesagriculteurs. « Je suis admi-
ratif face au travail tita-
nesque abattu au quotidien
par les agriculteurs de cette
coopérative. Ce pays est à
nous, et personne d’autre ne
viendra le développer à notre
place. Nous devons donc nous
prendre en charge pour le dé-
velopper (…). La pauvreté
n’est pas une fatalité. Moi qui
vous parle, je suis un !ils de
pauvre. Mais nous avons
vaincu la spirale de la pau-
vreté. Je vous demande donc
de travailler avec abnégation,
a!in d’être autonomes. Les
pouvoirs publics vous accom-
pagneront dans ce sens », adéclaré  le ministre. Chaque jour, ce sont destonnes de bananes, princi‐pale production agricole dela contrée, qui sont achemi‐nées sur Libreville. C’est fortde ce dynamisme que le mi‐nistère de l’Agriculture a dé‐signé la Remboué ‘’Pôle de
production agricole’’.  Cependant, malgré cetteréussite, les populations dela Remboué continuent devivre dans la précarité. « Monsieur le ministre, cette
réussite ne saurait cacher
toutes les dif!icultés dans les-
quelles vivent les populations
de la Remboué. Au nombre de
ces dif!icultés je citerai la
route qui, durant la saison
des pluies, est jalonnée de (...)
bourbiers. Durant cette pé-
riode, des tonnes de bananes
pourrissent dans les planta-
tions, faute de moyens de lo-
comotions pour leur
acheminement dans les
points de commercialisation.
Pis, concernant notre activité
principale, les éléphants sac-
cagent nos plantations et in-
!ligent de lourdes pertes, qui
causent le découragement
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des planteurs. Ajoutés à cela,
l’absence de dispensaires et le
manque d’écoles pour nos en-
fants, contraints de faire
chaque jour, comme nous
dans le passé, des kilomètres
pour acquérir le savoir, gage

de leur avenir. Malgré ces dif-
!icultés, nous sommes déter-
minées à aller jusqu’au bout,
pour sortir de la précarité et
de la pauvreté», a ajouté ma‐dame Bakita. Après la visite des différentes

plantations, le ministreTchango a remis aux agricul‐teurs un important lot dematériel, composé de dé‐broussailleuses, tronçon‐neuses, pioches,motopompes, brouettes,
bottes, houes…« Cette dotation marque la
volonté du gouvernement
d’accompagner vos efforts,
tout en améliorant vos condi-
tions de travail», a conclu Ga‐briel Tchango. 

Partenariats publics-privés/Afrique. Il apparaît clairement, dansun rapport publié par la Banque mondiale le 10 juin dernier, que les"inancements de  projets d'infrastructures effectués dans le cadredes partenariats publics‐privés en Afrique subsaharienne ont at‐teint environ 1577,5 milliards fcfa au cours de l'année 2014. Cetteperformance représente une baisse de 72% comparée à celle de2013, et l'Afrique subsaharienne (hors Maghreb) occupe la der‐nière place du classement par région économique, avec seulement7 projets sur les 234 ayant été "inancés par le mécanisme.
Fonds souverain/Égypte. Le gouvernement égyptien a lancé le11 juin dernier un fonds souverain baptisé Amlak. Ce fonds des‐tiné à soutenir le développement économique du pays, va per‐mettre  d’investir dans des méga‐projets, aux cotés des institutions"inancières et des fonds souverains arabes et internationaux. Selonun communiqué du  gouvernement, ce fonds souverain agiracomme bras "inancier de l’Etat en vue d’encourager la diversi"ica‐tion et de soutenir le développement économique et social durable 
Libre-échange/Afrique. Les dirigeants de 26 pays d'Afrique del'Est et du Sud réunis en Égypte ont signé mercredi dernier enÉgypte, un traité de libre‐échange dont l'objectif est de mettre enplace un cadre pour aller vers des tarifs douaniers préférentiels, fa‐cilitant ainsi la circulation des biens et des marchandises. Cette al‐liance regroupera les pays du Marché commun des États d'Afriqueaustrale et de l'Est, soit plus de 625 millions d'habitants et de 606,7milliards de fcfa de PIB environ .
Agoa/USA/Afrique. Selon un responsable américain, les expor‐tations africaines de textiles et habillement vers les Etats‐Unis pour‐raient atteindre environ 2427 milliards fcfa par an durant laprochaine décennie, en cas de reconduction du programme AGOA(Africa growth and opportunity act). Ce régime de préférencescommerciales accordé par la première puissance économiquemondiale, exempte de droits de douane plus de 70% des produitsen provenance d’Afrique subsaharienne. L'administration améri‐caine a déjà appelé le Congrès à reconduire pour 10 ans supplé‐mentaires ce programme, qui expire le 30 septembre 2015.
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Les agriculteurs de la Remboué, dont la production
est ici appréciée par Gabriel Tchango, ont plus que

jamais besoin de l'appui des autorités.
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Le mauvais état de la route de la Remboué, un réel
problème en saison de pluie.
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